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   Elodie, André et Marc se sentirent soulagés lorsqu’ils atteignirent le chalet perdu au sommet des Alpes. Ils avaient passé la journée à crapahuter sur les pentes enneigées, manquant plusieurs fois de glisser dans le vide, et leurs corps étaient tout ankylosés. Tout ce dont ils rêvaient, c’était de rejoindre les bras de Morphée, dans un bon lit douillet, de préférence.
 
    
 
   - Très sympa, comme endroit ! dit Elodie en admirant l’intérieur du chalet. Il était décoré avec goût, et un feu de cheminée illuminait les murs en bois blond du salon, conférant à la pièce un aspect chaleureux qui contrastait avec le paysage hivernal à l’extérieur.
 
    
 
   - Allez, posez vos sacs à dos dans la chambre, dit Marc. Moi, je dormirai sur le canapé du salon.
 
    
 
   André posa sa main sur l'épaule de son frère en souriant.
 
    
 
   - Tu voudrais pas nous préparer une fondue savoyarde dont tu as le secret, frangin ?
 
    
 
   - J’étais sûr que tu me demanderais ça, répondit Marc en riant. Très bien, je m’en occupe. Mettez-vous à l’aise pendant ce temps.
 
    
 
   Elodie observa les deux frères en silence. Elle les trouvait si différents. André, son mari, était un homme de taille moyenne, blond et plutôt trapu. Il avait les yeux bleus et des traits fins, bien qu’il se soit un peu empâté depuis quelques années. Avec ses vêtements d’alpiniste et son barda sur le dos, elle ne le trouvait pas spécialement glamour, mais il avait su la séduire avec sa gentillesse lorsqu’ils s’étaient rencontrés il y a 5 ans de cela.
 
    
 
   Marc, lui, était un grand brun musclé aux yeux noirs aussi brûlants que de la braise. Il avait un côté « aventurier » qui ne déplaisait pas à Elodie. En vérité, elle le trouvait très séduisant, mais il y avait quelque chose en lui qu’elle n’arrivait pas à déchiffrer, une part de mystère insondable. A sa grande surprise, il était toujours célibataire à 35 ans, et elle se demandait souvent comment un aussi bel homme n’avait pas encore trouvé chaussure à son pied.
 
    
 
   Elle alla se doucher avant de se refaire une beauté, puis le trio s’installa autour de la table de la salle à manger pour déguster la délicieuse fondue que Marc avait préparée. Au cours de ce repas à la bonne franquette, ils discutèrent des contrées exotiques qu’ils avaient visitées de par le passé, et de leurs futurs projets de randonnées.
 
    
 
   Marc avait beaucoup de choses à dire, comme à son habitude, mais André n’était pas très bavard. Il semblait accuser le coup…
 
    
 
   - Bon, allez, dit Marc. Je crois qu’on devrait tous aller se coucher. Une grosse journée nous attend demain, et puis André semble complètement épuisé.
 
    
 
   - Mais non ! Qu’est-ce que tu racontes ? dit André. Je ne suis pas plus fatigué que toi !
 
    
 
   Elodie passa son bras derrière les épaules de son mari.
 
    
 
   - Marc a raison, chéri. On devrait aller se coucher.
 
    
 
   Ils prirent congé de Marc et regagnèrent leur chambre. Elle était un peu frisquette et vieillotte, mais les couvertures étaient confortables, et ils avaient connu des conditions bien plus spartiates que celles-là.
 
    
 
   Elodie venait à peine d’enfiler sa chemise de nuit rose, qu’André ronflait déjà comme un bûcheron. La jeune femme s’allongea près de lui, puis elle se mit à regarder le plafond blanc en souriant.
 
   « Attend encore un peu », se dit-elle.
 
    
 
   Cinq minutes plus tard, la jeune femme se leva doucement et avança dans la chambre plongée dans la pénombre. Grande et mince, elle avait la peau pale et de longs cheveux châtains ondulés. Sa chemise de nuit[bookmark: _GoBack] moulait admirablement ses gros seins et ses fesses à l’arrondi parfait. Elle ouvrit la porte tout doucement, puis se glissa lentement hors de la chambre.
 
    
 
   Lorsqu’elle atteignit le salon, elle vit Marc endormi sur le canapé beige au centre de la pièce. Il était sur le dos, torse nu, et elle pu admirer dans l'obscurité illuminée par la lumière rouge du feu de cheminée ses pectoraux biens dessinés et ses abdominaux en tablette de chocolat. A la vue de son corps si viril, elle ressentit immédiatement une sensation de chaleur au niveau du sexe qui se diffusa dans tout son corps. Elle avait l’impression de l’espionner, d’être une voyeuse un peu perverse, et le danger de ce qu’elle était sur le point de faire l’excitait au plus haut point.
 
    
 
   Elle s’approcha du canapé sur la pointe des pieds, et une fois arrivée à sa hauteur, elle s’arrêta puis retira lentement sa chemise de nuit, se retrouvant ainsi entièrement nue. Lorsqu’elle s’allongea sur le frère de son mari, ce dernier ouvrit les yeux et la regarda avec surprise.
 
    
 
   - Quoi ? Mais… Qu’est-ce que tu fais, Elodie ? dit-il.
 
    
 
   - Chuuut, fit-elle. Tais-toi. Il ne faut pas réveiller André.
 
    
 
   - Mais… Qu’est-ce que tu fais toute nue, sur moi ?
 
    
 
   Pour toute réponse, Elodie se mis à frotter ses gros seins pulpeux contre ses pectoraux. Elle sentit le pénis de son beau-frère à travers sa chemise de nuit, contre son sexe. Il devenait aussi dur que de la pierre.
 
    
 
   - Tu sais, Marc... Ca fait très longtemps que j’ai envie de toi.
 
    
 
   - Enfin, Elodie ! chuchota-t-il. On ne peut pas faire ça ! André est mon frère !
 
    
 
   Malgré ses remontrances, Marc ne quittait pas des yeux la poitrine opulente d’Elodie. La jeune femme continuait à frotter ses tétons durcis contre son corps musclé, au point de le rendre fou. Coquine, elle passa sa langue gourmande sur ses lèvres roses tout en le fixant droit dans les yeux.
 
    
 
   - J’ai envie de baiser, Marc.
 
    
 
   - Elodie, non ! C’est hors de question !
 
    
 
   Sans rien dire, Elodie glissa le long des jambes de Marc, puis baissa son short avant d’empoigner son pénis en érection. Elle n’en avait jamais vu d’aussi gros.
 
    
 
   - Wow ! dit-elle en souriant. Tu as une bien plus grosse queue qu’André.
 
    
 
   - Elodie… Ce n’est pas… correct… haleta-t-il.
 
    
 
   Pour toute réponse, sa belle-soeur enfourna son pénis dans sa bouche comme s’il s’était agit d’une grosse sucette, puis elle se mit à le sucer goulument. Marc dû se mordre la main pour ne pas crier de plaisir tandis que la femme de son frère embrassait et léchait son gland.
 
    
 
   - Tu es vraiment… folle… bredouilla-t-il.
 
    
 
   - Non. J’ai juste envie de sexe, ce soir.
 
    
 
   - Mais... Tu as ton mari pour ça...
 
    
 
   - Il ne me fait pas mouiller comme toi.
 
    
 
   Elle sentit le gros sexe de son beau-frère durcir encore plus lorsqu’elle prononça ces paroles, mais elle cessa soudain de le sucer et se releva légèrement pour se placer au-dessus de lui.
 
    
 
   - Je veux baiser, maintenant.
 
    
 
   -Tu… tu as un préservatif ? demanda-t-il timidement.
 
    
 
   - Non, mais ce n'est pas grave. Je veux sentir ton jus en moi.
 
    
 
   Elodie enjamba adroitement Marc, puis elle se laissa tomber doucement sur lui afin de s’empaler sur son pénis. Lorsqu’elle sentit le sexe énorme du frère de son mari écarter ses petites lèvres humides pour pénétrer son intimité, elle ne put s’empêcher de gémir doucement.
 
    
 
   - Oww… dit-elle. Ta queue est si bonne que je vais devoir faire beaucoup d'efforts pour ne pas crier...
 
    
 
   Marc lui sourit tout en fermant les yeux. La vulve moite et étroite d’Elodie lui procurait un plaisir indescriptible, et il sentait qu’il allait jouir comme jamais. La jeune femme commença à le chevaucher lentement, allant et venant sur son pénis tout en caressant ses pectoraux à la peau dorée. Lui avait agrippé son beau cul afin de guider son va et vient érotique. Elle adorait sentir sa queue en elle, surtout parce qu’il s’agissait de la queue de son beau-frère, une queue qui n’était pas censée la baiser ainsi.
 
    
 
   - C’est mal, ce qu’on fait, dit Marc dans un souffle.
 
    
 
   - Oui, c’est pour ça que c’est bon, répondit-elle en haletant. Ne me dis pas que tu ne voulais pas me baiser, toi aussi ?
 
    
 
   - J’ai voulu te baiser depuis le premier jour… Je ne savais pas que c’était réciproque.
 
    
 
   - J’aime l’interdit, continua-t-elle.
 
    
 
   Elle accéléra le rythme, se délectant de l’énorme sexe de son beau-frère dans sa vulve étroite.
 
    
 
   - Je n’ai jamais baisé une aussi bonne petite chatte, commenta-t-il.
 
    
 
   - Et moi j’adore ta bite, répliqua-t-elle. Mais en vérité, c’est moi qui te baise. C’est moi qui contrôle la situation.
 
    
 
   - Ah oui ?
 
    
 
   Elodie cessa brusquement son va et vient sensuel.
 
    
 
   - Pourquoi tu t’arrêtes ? demanda-t-il d’un air implorant.
 
    
 
   - Tu vois ? Je contrôle la situation. Je décide si on baise ou pas.
 
    
 
   - D’accord. Continue de me baiser, alors.
 
    
 
   Elodie lui asséna une petite gifle.
 
    
 
   - Ne me donne pas d’ordres. C’est toi qui m'obéis.
 
    
 
   Surpris mais surexcité par la douleur, Marc acquiesça.
 
    
 
   - Très bien.
 
    
 
   A peine eu-t-il fini de parler, qu’Elodie lui asséna une autre gifle.
 
    
 
   - Dis, « Très bien, maîtresse. »
 
    
 
   - Très bien, maîtresse.
 
    
 
   - C'est ça, tu es un brave garçon. Maintenant, tu vas faire tout ce que je te dis, OK ?
 
    
 
   - Oui, maîtresse.
 
    
 
   Elodie se releva, puis s’allongea de l’autre côté du canapé.
 
    
 
   - Lèche-moi, commanda-t-elle tout en écartant ses cuisses, révélant ainsi sa tendre vulve épilée.
 
    
 
   - Et si André se lève pour aller chercher un verre d’eau ?
 
    
 
   Elodie fronça les sourcils.
 
    
 
   - Tu veux une autre claque ? Je t’ai dit de lécher ma chatte.
 
    
 
   Marc hésita un instant, puis il se pencha finalement entre les cuisses d’Elodie et se mit à embrasser sa vulve brûlante de désir.
 
    
 
   - Voilà, comme ça, dit-elle tout en agrippant les cheveux du beau brun afin de le guider.
 
    
 
   Marc continua à déposer de tendres baisers sur son Mont de Vénus et ses petites lèvres, puis il se mit soudain à la lécher. Elodie eut un mal fou à ne pas gémir, car la langue chaude et humide de Marc lui donnait énormément de plaisir.
 
    
 
   - Tu aimes ma chatte ? demanda-t-elle en haletant.
 
    
 
   - C’est la meilleure que j’aie jamais gouttée…
 
    
 
   - C'est trop bon... Lèche plus vite, maintenant.
 
    
 
   Marc accéléra le mouvement de sa langue sur sa vulve, léchant chaque centimètre de son Mont de Vénus, de ses petites lèvres et de son clitoris. La jeune femme adorait donner des ordres à ce grand type costaud afin qu’il comble tous ses désirs…
 
    
 
   - Régale-toi, cochon, murmura-t-elle.
 
    
 
   - Hum, tu es délicieuse…
 
    
 
   - Attends ! Arrête ! souffla-t-elle soudain. Je ne veux pas jouir tout de suite. Je veux que tu me baises encore.
 
    
 
   Elodie se leva alors pour aller chercher le caméscope d’André sur la table de la salle à manger. Puis elle revint vers le canapé.
 
    
 
   - Lève-toi, ordonna-t-elle.
 
    
 
   Il s’exécuta, et la jeune femme lui passa le caméscope entre les mains.
 
    
 
   - Je veux que tu me prennes en levrette et que tu filmes ça.
 
    
 
   - Quoi ? Mais… C’est le caméscope de mon frère !
 
    
 
   - Ne discute pas ! Je veux que tu me prennes et que tu filmes ça, un point c’est tout !
 
    
 
   Lentement, Elodie monta à quatre pattes sur le canapé, puis elle cambra ses reins afin d’offrir ses fesses fermes et rondes à son nouvel amant.
 
    
 
   - Allez, baise-moi par derrière et immortalise ça.
 
    
 
   Marc se racla la gorge, puis il mit en marche le caméscope. Ensuite, il saisit son sexe en érection et l’approcha de la jolie vulve épilée offerte à ses désirs les plus lubriques. Dans l’écran LCD du caméscope, il pouvait admirer son pénis en train de pénétrer le petit trou humide de sa belle-sœur.
 
    
 
   - Owwww, fit-elle, tu es si gros !
 
    
 
   Pendant qu’il enfonçait son sexe dans sa petite chatte, Elodie recula ses fesses afin de faciliter sa pénétration, puis elle remua son postérieur dans une sorte de petite danse très excitante.
 
   Marc sentait qu’il allait jouir sous peu.
 
    
 
   - Tu es en train de filmer ? demanda-t-elle.
 
    
 
   - Ou… Oui, Elodie…
 
    
 
   - Allez, baise-moi comme tu n’as jamais baisé une femme auparavant.
 
    
 
   Surexcité par les mots de sa belle-soeur, Marc agrippa son cul rebondi et se mit à aller et venir de plus en plus vite dans son vagin. Il ne s’agissait plus de faire l’amour, maintenant. Non, il était en train de la sauter tout en filmant leurs ébats, de plus en plus vite, de plus en plus fort.
 
    
 
   - Oui, c’est ça, prends-moi comme une chienne, souffla-t-elle. Tu aimes sauter la femme de ton frère ?
 
    
 
   - J’adore ça, répondit-il. 
 
    
 
   Il agrippa alors ses longs cheveux châtains afin d’attirer son visage en arrière pour l’embrasser. Lorsqu’il darda sa langue dans sa bouche, Elodie se mit à mouiller comme une fontaine autour de son sexe et ne put s’empêcher de gémir un peu trop fort.
 
    
 
   - Fais-moi jouir ! s’exclama-t-elle tandis que Marc la bourrait sans aucune pitié.
 
    
 
   N’y tenant plus, Marc explosa dans le doux fourreau de son vagin. De sa main libre, il filmait tout dans les moindres détails...
 
    
 
   Elodie sourit alors, et puis elle se laissa aller elle aussi, et l’orgasme qui la secoua sembla durer une éternité. Elle n’avait jamais été aussi excitée, car elle n’avait jamais fait quelque chose d’aussi interdit.
 
    
 
   Lorsque Marc se retira, Elodie vint déposer un léger baiser sur ses lèvres, et puis elle enfila sa chemise de nuit et regagna sa chambre, où son mari ronflait toujours.
 
    
 
   Le lendemain matin, André vint réveiller Marc, et lorsque ce dernier vit la mine renfrognée de son frère, il devina que quelque chose s’était passé.
 
    
 
   - Elodie s’est barrée au petit matin. Elle m’a juste laissé une lettre, et cette cassette.
 
    
 
   Marc osait à peine regarder son frère…
 
    
 
   - Que dit la lettre ? réussit-il à demander.
 
    
 
   - Elle sait, pour notre petite soirée au Club 51.
 
    
 
   Marc se remémora soudain l’enterrement de vie de jeune homme de Claude, leur ami d’enfance. Ca c'était passé deux semaines auparavant. Ils avaient terminé la fête dans un club de strip-tease, et André avait couché avec une prostituée. Il avait juré à son frère de ne jamais le répéter.
 
    
 
   - J’ignore comment elle l’a appris. A ton avis, qu’est-ce qu’il y a sur cette cassette ? Elle dit dans sa lettre que c’est son petit cadeau pour me remercier de ma trahison.
 
    
 
   Marc regarda son frère en soupirant. Ils ne s’étaient plus battus depuis qu’ils avaient 15 ans...
 
   FIN
 
    [image: ] 
 
   Vous avez aimé cette nouvelle ? Découvrez SECRETS EROTIQUES, un recueil regroupant vingt nouvelles torrides d'Alison McNamara.
 
    Cliquez ici pour afficher la page amazon de Secrets érotiques.
 
  
  
 cover.jpeg
VENGEANCE DE FEMME

ALISON MCNAMARA





images/00001.jpeg





